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Gymnastique et jeux de balle :  
le gymball pour concurrencer le football 
Au début du XXe siècle, la gymnastique suisse, centenaire, doit se remettre en question face à 
l’émergence et au succès des sports «modernes». La Société fédérale de gymnastique tient à faire la 
distinction: les sports (notamment l’athlétisme et le football) mettent en avant la performance, les 
records et le spectacle, alors que la gymnastique, sans dédaigner la compétition, se veut porteuse 
d’idéaux plus élevés: le patriotisme et la tradition. La SFG s’en tient à ses concours de sections et aux 
deux concours individuels : aux engins et aux jeux nationaux. Des éléments de l’athlétisme sont 
incorporés à ces disciplines (courses, sauts); d’autres, comme le javelot, sont admis comme concours 
spéciaux (annexes) dans les fêtes.  
Mais les jeunes ont besoin d’autre chose et, surtout, l’absence des jeux de ballon est un lourd handicap 
pour les sociétés qui craignent de perdre leur relève. En 1917 a lieu à Aarau la première Journée 
fédérale de jeux: on y propose des tournois de Faustball (balle au poing) et de Schlagball (ballon 
frappé), une course aux drapeaux qui deviendra plus tard l’estafette-navette, et la traction de la corde. 
En raison de la mobilisation, il faut attendre quelques années pour que la formule s’installe avec de 
nouvelles disciplines: 4x100m et Korbball (balle à la corbeille), plus tard le handball. Mais il faudra 
encore quelques décennies pour que ces jeux soient incorporés au programme des fêtes fédérales et 
cantonales. Quant à l’athlétisme, il deviendra la troisième discipline individuelle, sous la forme d’un 
décathlon, lors de la Fête fédérale de 1922. Il s’agit en effet de contrer la concurrence de l’Association 
suisse de football et d’athlétisme. 

Dans le canton de Vaud, la problématique est aiguë pendant les années de guerre: aux difficultés liées 
à la mobilisation s’ajoute le développement de clubs de football. Les sections sont partagées entre leur 
volonté de sauver l’âme de la gymnastique et celle de garder les jeunes membres. On assiste donc à un 
débat animé dans les pages du Gymnaste Vaudois des années de guerre en raison de la naissance, au 
sein des sociétés, de quelques équipes de gymball, comme d’ailleurs dans les cantons de Genève et 
Neuchâtel principalement. Le gymball est tantôt vanté pour le renouveau qu’il apporte, tantôt 
vilipendé parce qu’il constitue un affrontement direct et qu’il encourage le refus des contraintes et de 
la discipline. 

C’est en octobre 1915 que l’on voit apparaître le gymball dans le Gymnaste Vaudois: Lausanne-
Bourgeoise annonce un championnat avec, en plus des disciplines de la gymnastique, des épreuves 
d’athlétisme, et des jeux: tir à la corde et gymball. Seule mention dans l’article des résultats: l’essai a 
été concluant. En février 1916, des règles succinctes sont présentées: tout est repris du football: le 
terrain, le nombre de joueurs, le 
ballon, la terminologie anglaise. 
Mais on ne joue qu’avec les mains, 
le gardien ayant seul le droit 
d’utiliser ses pieds. Il est précisé 
que cette activité doit rester 
accessoire et «il faudra éviter que 
les équipiers se promènent en ville 
avec les jambes nues jusqu’aux 
cuisses» ! Le même mois, un 
tournoi-démonstration de gymball a 
lieu devant la Commission de 
rénovation du règlement des fêtes. 
Vevey JP 1 l’emporte devant 
Villeneuve. La commission se dit 
favorable à ce jeu, sous réserve 
d’une réglementation définitive. 

Equipe de la SFG Pully, 1916 (doc. GymVaud)  
	



Dès lors, on voit se constituer quelques autres équipes à Lausanne AG, Pully, Lausanne-
Commerçants, Morges; des tournois sont mis sur pied, avec à chaque fois la nécessité de préciser les 
règles du jeu. Un tournoi à Villeneuve, en avril 1916, est l’occasion de relever que les joueurs ne sont 
pas tous dignes de la réputation de discipline des gymnastes: certains ont contesté des décisions de 
l’arbitre ! 

Les adversaires ne désarment pas: on voulait concurrencer le football et voici que la gymnastique se 
trouve en fait «en présence de deux concurrents sérieux, dont l’un créé en son sein, le football et le 
gymball», car les premiers tournois sont devenus championnats et les joueurs sont moins intéressés 
par la gymnastique. 

En 1918, l’épidémie de grippe 
restreint les activités et règle donc 
provisoirement le problème. Après 
la guerre, l’attitude positive de la 
SFG permet un renouveau des 
tournois de gymball, dont des règles 
détaillées sont publiées dans le 
Gymnaste Vaudois en avril 1921. Le 
jeu a adopté un ballon nettement 
plus petit et se rapproche donc du 
handball qui le supplantera 
complètement vers 1930.  

Le handball, d’origine nordique et 
codifié en Allemagne vers 1920, a 
eu d’emblée les faveurs des 
gymnastes suisses alémaniques. Le 
handball à 11 sur grand terrain sera 
remplacé à partir des années 50 par 
le handball à 7 en salle. La difficulté 
d’entretenir les grands terrains 
herbeux, à partager avec le football, 
explique ce changement, qui a 
cependant été freiné par le manque 
de salles pour la nouvelle variante. 
Dans les fêtes de gymnastique, une 
variante hybride (handball à 7 sur 
petit terrain en herbe) a subsisté 
jusqu’aux années 1980. 

 
Autres jeux  
La balle à la corbeille (Korbball), est une variante du basketball, jouée en principe sur un terrain en 
herbe. Elle a l’avantage de nécessiter un plus petit terrain que le handball et a les faveurs des 
gymnastes romands, hommes et femmes, des années 30 aux années 70 avant d’être supplanté par le 
volleyball. Ce jeu est encore pratiqué en Suisse alémanique. 

Pour la Fête fédérale de Lausanne 2025, la Fédération suisse de gymnastique propose quatre jeux : 
balle au poing (Faustball), balle à la corbeille (Korbball), balle au filet (Netzball), et indiaca, avec des 
catégories masculines, féminines, mais aussi (sauf pour la balle au poing) mixtes. Remarque 
intéressante : pour le Faustball et le Netzball, les règles du jeu ne sont disponibles qu’en allemand… 

Il est à relever que bien des sports de balle se sont développés en bonne partie au sein des sociétés de 
gymnastique: handball, volleyball et unihockey sont souvent passés du statut de jeu de fin 

Equipe de la SFG Villeneuve, 1921 (doc. GymVaud)  
	

Handball à 11, SFG Vevey-Ancienne, années 50 (Archives Vevey-Ancienne) 



d’entraînement à sous-section spécialisée: le débat lié au gymball s’est reproduit à l’envi au sein des 
sociétés et des associations ! 

Une dernière remarque : nous n’avons trouvé aucune information au sujet de l’origine du gymball : 
est-ce une invention prémonitoire de gymnastes suisses qui ne savaient pas qu’ils préfiguraient le 
handball ? Ou l’adaptation suisse d’une forme primitive de handball existant ailleurs ? Merci à qui 
pourra nous renseigner ! 
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